
LA SEMAIINE RELIGIEUSE O

cette Femine qui est la -cause de, mon malhieur éterneèl, dontle-
-Filsdoit occuper, la première place à la droite du Très-Haut, sur-
le Mont du Téstamen t. Oh!1 sije puis la fair-e prévariquier, corn-
bien-ma vengeanice sera éclatante 1 La q;ourca étant vie'iée, l'exis-,
tence du Médiateur 'devient mie impossibi1ité, et l'hurnanit&,
entière, devenue mon. esclave, :Wiauira pas d'autre dieu que moi.
Qu'importe l'Enfer, si je-suis le-malître de. cet. univer-s ?. Mieux
vaut être le -premier dans. ces sombres demneures, que- m'abaisser
jusqu'à- l'adoration- d'un homme, cet homme f11Dieu. i »

0 insensé- t comment la créature pourrait-elle prévaloir contrè
lesconseils. de la Sagesse ineinie ? Ne vois-tu pas-,que toutes les.

ressources de ongé ie,.tuours borné pai. quelque endroit, ne-
peuý.ent entraver l'oeuvre du. Tout-Pui.ssant ; Énais plutôt* la
secondýerý,.et te- couvrant de confusion ?

'Voilà ce que produit le péché, même chez l'ange
source unique-de toute iuimièrei se retire et d'épaisses ténèb-es-
envahissent l!intelligyence dpch-,ténèbres inexplicabl1es qui..
,sont un, mystère st-upéfiant, pour la raison écliairée -de la foi.

Voici donc Li-lfer déteriné à tenter un audacieux effort, en.
faisanit-appel-à toutes les ressources de sa vaste intelligence-,pour-
sé&biii-e Eve. La première condition consiste à se. manifester
elle ; mais-commient ? -1l ne preiydî-a pas la formé. humaine, car
-Eve -sait bienquili ne-xiste pas encore d'autre, homme que le-
sien ;. c'est,.donc sous la forme de l'un des attimanxqti'elle con-
naît. Elle sera .surprise d."ente-ndre parler Une bête, 'et le .char:
me- f,ýscinàteur qui'exerce l'oil du serpenit,,rend cet aiiimal -p;xr--
faiternenLapte-à remplir cc rî-le., Il entre donc dans le corps dus
serpent, se glisse ocmQtupèdvesanis défiance, et lui.
adresse quelques compliments très. flatteurs, afin, de faireý naître.
en elle. d'es sentiments de vanité, de capter sa çonf1anceý et ýde
parvenir, ainsi à surprendre le secret. de ses ;rapports avecl-
-Créateur, qui ne-peuit renoncer-à son so.nverain domaine sur l-a.
création--tou t. entiè?e, et qui -a dû, par uonséquent, éixiger- d'elleý
et de son époux l'obéissance a quelque or-dre- formel.

Ce secret.ftsails doute bientôt découvert, et comffeý selodt
M l'abbé Sioninet,. (1) ce que l'a Génèse nous.- rapporte de leur
conversatibn Wnest -probabl"ement que la contiliuation, duil .ialôqUe,

dusep~t-ve~afemme, dont ùldiseize nous a pas donné le com-
mfencernent, il est bien permis de suppléer à* son Lilence, pourvu-,"
-qu' on ne supse -rien d'e- contraire à ce que û0ons aPPrend le-
texté sacré. -
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